
Nouvelles du jour
Reprise da l'offensive allemande*
Attaque sur le front de l'Aisne.

L offensive allemande a recommencé, hier,
lundi , aux premières heures du 'jour. En
même temps, le bombardement dc Paris a
repris. On se rappelle qu'il avait débuté au
matin du 21 mars, jour de l'ouverture de
l'attaque contre le Iront Carobrai-La Fère.

La, nouvelle attaque, s'est déclarée dans
un secteur tout autre que celui où on l'attea--
iJait. On lenail pour certain que Jes Alle-
mands aborderaient les lignes britanniques
entre'Arras et la Somme et qu'ils renouvelle-
raient la tentative de, couper l'armée anglaise
de 1 armée française, en cherchant ù percer
dans ia direction d'Abbc-ville.

Or, c'est sur le front de l'Aisne qu'ils sonl
partis, celle-fois, à l'attaque. La Ji^ne de
bataille s'élcrKl.d'Anizy-le--Cbâteau, au sud
dc Laon, jusqu'au fort do Briment , au nord
de Reims. 11 a une étendue de 40 kilomètres.
L'atiaque principale o été dirigée contre le
Chemin des Dames, cette ligne de hauteurs
dominant l'Aisne, qui fut,  il y a juste un
an , l'objectif de l'offensive française , con-
duite par le généralissime Nivelle, d'abord.
puis par son -successeur, le généralissime
Pélain. Vauxaifion , Pinon , Chavigtion,
Pariry-Filain, Braye-en-Laonnois, Cerny,
Courlecon , Ailles, Vauclcrcç, Hurtcbise,
Craonne sont des noms qui ont acquis une
sanglante renommée. La ligne du Chemin
des Dames se rattache, à l'ouest, aux nou-
velles positions françaises au sud de l'Ai-
lette, depuis que les Allemands ont occupé,
les premiers-jours d'avri], toule l'aire de la
lorèl âe.Gtiucy ; l'Ailette sert , ici, de ligne
de démarcation- En allant vers l'est, les Al-
lemands, délogés i l y a  un an des crêtes 'du
Chemin des Dames, sc tenaient jusqu 'à hier
dans le fond du vallon de l'Ailette , dont ils
ont dû remonter le versant méridional pour
attaquer les posilions françaises. eLc Che-
min des Dames finit au promontoire dc
Craonne. Depuis là, le front descend daus
la plaine, enjambe l'Aisne à Berry-au-Bac
et se dirige vers Reims en couvrant lç canal
de l'Aisne à la Marne. Ce sont des troupes
anglaises qui tiennent le secteur de .Craonne
i Brimont. On l'avait appris samedi, par un
communiqué, allemand relatif à unc recon-
naissance qui avait fait .constater la présence
de soldais- anglais «lans la région dit canal,
i La N«u\*ilk. Le même bulletin >a signalé
la présence de Iroupes américaines à l'ouest
dc Montdidier. Ces substitutions ont élé ,1a
conséquence du déplacement de forts effec-
tifs français qui ont été transportés cn Flan-
dre , entre Ypres et Bailleul.

Les renseignements sur les premiers clfels
de l'altaqnc contre la ligne de l'Aisne sont
encore peu précis. Lcs Allemands! annoncent
qu'ils ont franchi la crête du Chemin des
Dames et atteint l'Aisne. Lcs communiqués
de Paris disent que, quelques détachements
ennemis sont, parvenus jusqu'à la rivière,
prés de. Boni d'Arcy, qui est à huit kilomè-
tres à l'est de Vailly. Les Anglais mandent
que leur aile gauche, près de Craonne, a dû
se replier , sur la seconde ligne de défense,
mais que leur droite, vers. B.-imont , tient
biin.

lîn même lemps que se déclarait l'offen-
sive du : Chemin des Dames, des atlaques
allemandes, se - produisaient entre Ypres ct
Bailleul , contre le secteur Locre-Woorme-
zecle, occupé par les troupes françaises. Les
bulletins de Berlin sonl muets sur cette opé-
ration ; Ifs communiqués dc 'Londres disent
qu'un peu de terrain a élé perdu.

* :»
L'émotion que suscite la surprise du grand

choc sur • l'Aisne est naturellement accom-
pagnée, dans les pays de l'Entenle, dn re-
grel qne l'ennemi ait joui de 1 avantage de
ttnitialivs. et ail pu forcer les Alliés à
se lenir partout sur le qui-vive, tandis que
il y a une année, ils pouvaient eux-mêmes
prononcer l'offensive, dans des conditions
relativement favorables. Au printemps 1917,
les Allemands avaient opéré un recul de
trente kilomètres, abandonnant Bapaume,
Péronne et;Noyon. Les Italiens remportaient
les succès dit Carso ; l'armée d'Orient avait
pris Monastir;  cn Russie, l'éloquence «leKe-
rensky promettait des merveilles par une

reorganisation des forces combattantes. Bien
n'avait encore fait présager que l'Allemagne
pourrait dégarnir son front oriental au pro-
fit du front occidental, sur lequel les Alliés
avaient une supériorilé d'environ un million
de combattants. Les conditions de la guerre
étaient dt-venues si singulièrement précaires
pour les empires centraux que peu dc choso
aurail pu conduire à la paù.

La défection russe a renversé les rôles, pour
une durée qa'on nc saurait prévoir puisqu'on
ignore combien il faudra de mois pour que
les Américains puissent faire sentir l'effet de
leur effort , Le temps, qui ayait travaillùpour
les Allemands, travaillait de nouveau pour
les Alliés. C'est ce qui a engagé le grand
quartier général dc Guillaume II à frapper,
sans plus tarder, le grand coup. On l'appelle
ainsi , non seulement parce qu 'il sera marqué
par une ruée formidable, mais parce qu'on a
généralement 1 impression quo ce sera le
dernier.

Mais un pareil espoir a toujours élé expri-
mera la veille de chacune des grandes offen-
sives de ces qualre ans de guerre, el il sem-
ble probable que, quoi qu 'il arrive, nous n'en
serons encore qu'à une phase nouvelle mais
non décisive des, hostilités en cours.

• «
Il. semble y avoir quelque disposilion ,

chez les belligérants, à s'aboucher pour dis-
cuter, la cessation des attaques aériennes
contre les villes de l'intérieur. En France,
des parlementaires ont proposé ^uoii négo-
ciai avec l'ennemi à ce sujet ct le gouverne-
ment n'a pas dit non ; cn Allemagne, un
mouvement pareil so produit. L'heureuse
conclusion des pourparlers relatifs aux pri-
sonniers «le guerre donne licu de croire qu'on
arriverait aussi à s'enlendre sur la question
des. bombardements.

». •
L'œuvre nationale de* la 'Bonne Presse,

fondée dernièrement en-Italie, sous les aus-
pices de Benoit XV qui la considère comme
l'œuvre des œuvres, a pris un développe-
ment remarquable. Il s'agissait d'abord dc
sauver de la faillite les grands journaux du
trust catholique, dont les abonnements ne
parvenaient pas à couvrir les énormes dé-
penses qu'ils devaient s'imposer pour sou-
tenir la concurrence des grands journaux
radicaux ct libéraux. Aujourd'hui, la me-
nace d'une catastrophe financière est dissi-
pée, grâce à la. sollkitude du Pape et de
l'épiscopat italien, grâce encore aux sous-
criptions publiques en faveur des journaux
catholiques. L'œuvre de la Bonne Presse est
aujourd'hui solidement implantée dans Ca
plupart des diocèses et elle a déjà obtenu des
résultats remarquables. Ainsi, dans le dio-
cèse de Milan, elle compte 78/sections. Au
cours de l'année dernière, elle a répandu
620,000 numéros de YHalia ,- 520,000 numéros
d'aulres pédodk[ ues, 280,000 opuscules de
propagande et tracts populaires, 32,000 al-
manachs. Elle a distribué gratuitement dans
les hôpitaux de.Milan 41,000 numéros de
l 'italia ; clic a abonné au même journal de
nombreux soldats qui se trouvent sur le
frout ; elle leura envoya des milliers de livres
et brochures. On cite telle section do la

Campagne, celle drMundello, par exemple,
¦equi comple plus de 500 membres.
I Ce sont Jà de généreux dévouements qui
(prouvent un sens patriotique.et religieux, des
• plus éclairés.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Kort do E"" Abbé Cistercien ds Karieae-tt.it
On, annonce la mort de M-gr Conrad KoH>,

Hmo lAîibé.CislCTCJeiw de r.Mariensl'alt f -Mk'mcjgiia).
Le dèlunl était originaire Au Wiirtemîocrg ; il
étail profeseseur «le . l'abbaye cistercienne de
Mehrcrau-Wcttingen. Il remplit pendant dix-
lnuit ans environ la obrarge d'aumônier au con-

¦venl et pensionnai, de .Wurmsbach (Saint-Gall)
et à. Eschcnliach. prèsede- Lucerne. 11 élail très
«¦onnii : et apprécié du clergé de la. Suisse alle-
mande; * :

Jcln .1808, il fui «'¦lu.A^-d«il\Iarienslatl, en
remp lacement de: Mer Dominique Willii origi-

naire des Grisons , qui venait d'ilte iioeminé évé-
«lue de Limbourg.

Moine exemplaire. Je «ctefunt prélat joignait ,
an zire'e pour ia discipline 'religicuse el lees éludes
monastiques, des talents^ d'administrateur, qui
rendirent son Abbaye pïospèr-e et florissante.
Plusieurs de ses religieux firent leurs études et
obtinrent k grade de docteur à notre Uoiïersité.
U venait chaque année à^-Wbourg, où il -présida
maintes fois les cérémonies à l'Abbaye dc la
Maigrauge , comme délégui' du Rmo Abbé général
de l'ordre de Citeaux :"5lgr Amédée de Bie.

D?.u3 les Congrégation* romaines
Lc SainUPpre a nomrmé;«cconsulU*»iT dc la Con-

grégation «lu Saint-OflfKc' le Père Isidore Don-
ztèclla, «les BénédJiiins.

e-re .» " 

Le fédéralisme en péril
r~i -s -: _ :J,

Si on introduisait d^ns la constitution
fédérale un impôt direct à côté des impôts
cantonaux et communaux, cet impôt fédéral
ferait sauter tous les cadres des législations
cantonales. La conséguence médiate ou im-
médiate en serait VviutficaUoc, du droit fis-
cal «lans la Confédération.

* * +
Je suis sûr d'être l'écho des minorités de

race et do langue cn Suisse, — et jc ne prends
pas ce mot daus uu sens politique, mais à un
point de. vue beaucoup plus élevé, — je suis
sûr d'être l'écho des minorités si je prétends
que la mesure actuelle n'est point oppor-
tune, qu'elle ne vient pas à son heure et «ju'il
est sage d'état 1er ce problème dc nos pré-
occupations.

* * 
*¦

Puisqu'il y a deux pouvoirs en présence,
le pouvoir fédéral d'ua côlé ct le pouvoir
canlonal de l'autre, il est rationnel que , en-
lre les d eux, des démargalions s'établissent
tt que ces déinavcationir'Sbienï" tèlièS'q'ûï
certaines matières fiscales appartiennent
entièrement au premier de ces pouvoirs,
tandis que d'aulres restent, réservées complè-
temenl au second pouvoir.

* * +
Malgré, que la constitution de . l'Empire

allemand, depuis plus de 40 ans, contienne
le principe de l'impôt direct impérial, ja-
mais les pouvoirs impériaux n'ont pu l'ap-
pliquer, à cause des résistances qui étaient
dans la nature des choses.

* * *
Théoriquement, il sérail possible, d'après

l'initiative , que la Confédération imposât les
fortunes et les revenus d'une manière telle
qu'il ne serait plus pratiquement possible
aux cantons de irapper à leur tour ces for-
tunes el ces revenus. Il suffit de faire cctlc
constatation pour démontrer que , au poiut
de vue technique et constitutionnel, la for-
mule est une des plus Malheureuses qu'on
ait jamais choisies dans une initiative sou-
mise à la votalion populaire.

(M. le conseiller fédéral Molla, au Conseil
des Etals.)

Les canions cl les communes, empêchés
d'exploiter à fond leurs ressources fiscales,
ne pourraient plus suffire- à leur tâche ct la
Confédéralion devrait se jeter dans la brè-
che , en les aidant par des subventions ou
en assumant elle-rnémo certaines obliga-
tions qui leur incombaient.

(M. le dépulé auer Elals Kunz, rapporteur
de Tinilialive .)

Nous serions conduits, par la force des
choeses, à une centralisation rigoureuse en
malière d'impôts, à une nouvelle République

; helvétique.
(M . le député aux Elals R&bcr.)

¦ Les cantons ne peuvent subsister qua la
Icondition dc pouvoir suffire à leur lâche.
(Si les cantons veulent vivre, il faut qu'ils
:soient assez forls pour rester des Liais pro-
gressistes. Le jour où les cantons seraient
immobilisés, paralysés, parce que les moyens
«l'action leur manqueraient, leur raison
d'être aura disparu. Alors la Confédération
jconslatera cyie les cantons, sont frappés, de
'stérilité. On invoquera la nécessité de subs-
tituer a leur incapacité une force plus agis-
sante. (M . le conseiller national Musit.)

L'initUlivc pose un problème d'une gra-
vité telle que, à notre conscience de Suisses,
i! no s'en, est peut-être jamais présenté
d'aussi grave. Voulons-nous faire litière dn
passé, arracher .aux canions ce qui leur reste
«le souveraineté, pour les reléguer au rang
de simples circonscriptions odministrnlivcsY

Alors, U fau t  admettre l'initiative, voler l'im-
pôt fédéral direct.

• • ••
Il faudrait être aveugle pour nc pas voir

que , cn donnant à la Confédération et aux
cantons un droit d'imposition simultané sur
les mêmes objets, on en fera nécessairement
des rivaux, et que,.dans la lotie qui s'enga-
gera fatalement, les plus faibles succombe-
ront. La Confédération verra eses besoins
croître d'année en année ; il lui faudra des
ressources nouvelles ; ne rencontrant aucune
entrave dans le .texte constitutionnel, elle
augmentera le taux de ses impôls, et elle en
arrivera pelit â petit à absorber ainsi la
possibilité d'imposition du contribuable.
Que reslera-l-il aux cantons et aux com-
munes pour subvenir ù leur tâche ? Rien.
La source sera tarie. Cantons et communes
en seront réduits à quémander l'aide fédé-
rale. La souveraineté cantonale aura vécu.

(M. Tissières, au Conseil national.)

Au Peuple fribourgeois
Chers concitoyens.

Le 2 juin prochain, le peuple suisse esl
appelé a se prononcer sur l'initiative esocia-
liste tendant a. conférer à Ja Confédéralion
le. droit de prélever un impôt direct au pro-.
fit de la Caisse fédérale.

Cette réforme constitutionnelle est la plus
grave qui ait élé proposée depuis 1874, puis-
qu'elle tend à pcrmellre à la Confédération
de puiser, à l'avenir, aux sources dc l'impôt
direct réservé jusqu'ici exclusivement aux
canions et aux communes.

Il ne s'agit point d'une mesure tempo-
raire destinée à couvrir les frais de mobi-
lisation, mais d'une reessource financière
nouvelle, illimitée et permanente, attribuée
à-la CottfîdéraUtKi. --- . - - *--- •. —

Cette solution fiscale cxlréme, dont la né-
cessité est contestée par le Conseil fédéral
lui-même, portera un coup fatal à la sou-
veraineté ct à l'autonomie cantonales.

Contraints à partager avec la Confédéra-
tion le produit de l'impôt direct , c'esl-à-dirc
leur ressource principale, les cantons et les
communes manqueraient des moyens finan-
ciers indispensables à assurer les services
publics. Ils seraient paralysés dans leur dé-
veloppement et, par conséquent, incapables
de suffire à leur lâche.

Adhérer à l'initiative socialiste, c'esl con-
damner les canions et les communes à l'im-
puissance et préparer l'inévitable ingérence
de Ja Confédéralion dans quantité de do-
maines où nous, Fribourgeois, nous voulons
rester souverains.

Pour garder à la Suisse son caractère fé-
déralif , seule forme politique capable d'as-
surer son existence, et pour sauver nos li-
bertés cantonales.

Elecieurs fribourgeois,
opposez-vous lous à l 'initiative socialiste en
votan l

NON ! , . .
le 2 juin.

;Vioe le canlon 'de. Fribourg !
Au nom r du gouvernement :

Le Président du Gonseil d'Etat, J.  Chuard.
Le Chancelier.d'Etat, C. Godel.

Pout les Suisses rapatriés de Russie
Les tragiqurcs ^événements «jui se «lérouleut

en Russie oot maflveureusemcnl frappé un grandi
nombre de nos compatriotes élalilis dans cc pays
où ils ont iperdu tou& les fruit» «le nombreuses
années dc travail «ci sc voient obligés de renlrer

c cu Suisse. 11 s'eest constitué un comité pour venir
. en aide à nos compatriotes néceseeràleux, «pu vont
, Hta . rapatriées vers la. mi-Juin au nonûirc d'en-
| viron 700.. Le comité espère «jue lc peuple suisse,
j qui a montré tant de dévouement pour le rapa-
! triemenrt ct tÏK>si«itaIisa(iojie des itictriucs cle .'a
i guerre, saura une .fois de plus, le prouver pour
recevoir dignement les compatriotes que les évé-

! neuvents ont obligés à. venir se -réfugier dans Ja
I mère-'patrie. Tous les doos. (n&emcnU cl provi-
' sions) seront reçus avec reconnaissance par les

membres «lu comité qui se tiendront ù la dis-
; posiilioii pour lous xeits«ifln,em.«;n.U,. couçettiaut
îles rapatriés. Les «lons en «-espèces pouycul élre
i envoyés à l'adresse suivante.-: Compte de chèque
i virement postal rN'° VIL 1167, Luocrnc. Adresses :
[Albert Slorrcr , SohanzcBbergstrasesc, 17» Berne -,
i Charles , Piagçl, junior , tiare, 5, iGJ>aux-de-
{Fonds ; Sarouel CBac-chli, Wieslstrasâe, 19, Jtarne ;
.A. cShnonctt, Tavolweg, 19, Berne; Georges

HaJïm , Délices, 7, Genève *. Charles-André Graf ,
,Qu:ii des Eaux-Vives. 32, Genève: Georges
.Monladon , Monts, 8, Le- Loch : Ailolptw Mu-
,thç>'. -Bevaix (NeuçhâW) : tïeorjje-i llasen, -So-
eçiélé Peler, Cailler. Kohler ,.,Ve\ey.

La guerro européenne
rS6MT •COIDZMTMB -fm

L'offensive allemands

Journée ta 28 mti
Communiqué français «lu 27 mai, à 3 li. d«

l'après-midi- :
Pendant, la seconde partie dc la nuil , les

Allemands ont déclançhé un très violent bom-
bardement sur toute la région comprise entre
la lorét de l'inon et Jleims. Ce matin, l'attaque
ennemie a'est produite sur un très large front
entre ces deux points.

Les troupes francorbritannitiues résistent
aoec lear vcàilancc liavttudle a la poussée al-
lemande. IM bataille est en cours.
, En . Champagne, sur la rive droite de la
Mease, dans la forêt d'Aprcmont et ert Woëore,
l'activité de rartillerie a élé vive au cours de
ta nuit. Eet Allemands ont prononcé plusieurs
attaques locales. Dans la forê t  d'Aprcmont, une
attatpie fu t  repoussée après un combat qui a
coûté des perles aux Allemands.

Deux aatres tentatives, dans la région de
Limey et an nord-est de Badonvillers. ont éga-
lement échoué. Des prisonniers sont restés entré
les mains des Français.

• • •
Communiqué anglais du 27 mai, à 3 h. d«

l'apris-uridi :
Cc mafi n de bomie heure, à la suile d'un bom-

bacdcuirrtl ezlrémemcnt intense, rennemi a
déclancha contre tes armées françaises et bri-
tanniques de très vioes attaques sur dc larges
secteurs, cuire Iteims ct Soissons, et contre les
troupet françaises entre Locre et Woormexccle.

Hier et la nuit dernière, [activité dc rartille-
rie ennemie a élé considérable sur le front bri-
tannique-

* * *
Communiçfuû allemand du 27 mai :
Aa .stni-oflei! tle hieltzntj,-dee  -Aiè&lais- oiJ ité

fa i t s  prisonniers ensuite d'une entreprise cou-
ronnée de succès. L'activité de rartillerie sur les
fronts dc combat ne s'est ranimée que dans les
heures de l'après-midi seulement. L'artillerie
ennemie a élé active, principalement sur le ter-
rain du Kemmcl, sur la rive nord de la Lys, en-
tre Arias et Albert ct sur la rive occidentale de
l'Avrc. L'activité dc reconnaissance est restée
animée.

Journée du 27 mai
Communiqué français dn 27, cà M h. «lu soir :
La bataille a continué toute la journée aoec

une extrême intensité sur un Iront dc plus de
¦50 kilomètres, depuis la région de Vauxailltra
jusqu'aux abords dc Brimont.

Les masses eiùtcniies aux prises avec nos
troupes dc première ligne imusscnt, sans égard
I>our leurs, pertes, vers la vallée de l'Aisne, que
certains de leurs éléments ont atteinte, à la lin
de la journée, dans la région dc Pont d'Arcy.

Les troupes franco-britanniques échelonnées
en profondeur se replient méthodiquement et
en liaison parfaite, assurant par unc . résistance
pied à p ied le jeu e f f i c a c e  des réserves.

'L' artillerie s'est montrée très active, sur lei
deax nues tle la Meuse, dans la région dc Saint-
Mihiel et sar le Iront de Lorraine.

Un coup dc main ennemi à Pest de Fag-en-
Haye a été repoussé.

Commentaire français
Paris, 2S mai.

(Havas.) — A l'Iieure où Jes critiques mili-
tairt-s constataient le calme sur le front et eipri*.
niaient leur Htiunement «Je l'inexplicable inao
tion de LudendorI, la voix du canon à longu«
portée se faisait entendre A Paris. Les Parisiens'
se demandaient si ce n'élait pas le signal ds
l'offensive, se rappelant qua les Allemand*
avaient fait coïncider leur grande attaque, eq
mars, avec la surprise du bombardement aé-
rion

Précisément, 1 attaque était déclancliéc. Simul-
tanément, après an- brcl et violent JxMubarde-
inent , l<è-sctroupcs du Jironprinz impérial don-
naient l'assaut à nos positions au nord «le Sors-
sons et de -Reims, el «elles du Iroaprijiz de Ba-

: vière attaquaient «lans Je sc*cleux Locrc-.Woor-
| mewele.
¦ Les. journaux se demandent si nous somme*
j Jiieii en, présence de l'offensive, «elle, ou s'il
¦ s'agit d'une diversion préparant une poussée
; «lans une autre direction. Ce qui -parait évident,
i c'est «iue 1e. coup de suiprise cnlrc Soissons et
Reims s'est tieurté à des éléments de nt» trou-

[pes averties. 11 se ipeut.que l'ennemi obtienne
i quelques .résultats, mais ils seront éphémères.
\L'adversaire «apercevra bientôt «ju'il a eu tort
[de provoquer un mouvement «le ec côlé.
j "La Liberté de Paris écrit ; Les fluctuations
auxquelles donnent Keu ces crremxires <*ngage.
ments «ont dénuées de sigpificatiom. <*t ne cons-

itituent que «les résifltats essentiellement revisa-
ldes. La rl-'ranoe n'a plus «pi'un mot d'ordre :
Confiance-1

Le Journal Populaire dit «jue les troiro*4



d'assaut «le Ludendorf ont rencontré une résis-
tance extrêmement vive de ntxs troupes.

Aux deraSèrej nouvelles, l'impression , dans
les rinflieux officiels, n'était pas mauvaise.

Le bomoardement de Paris
Londres, 27 mai,

(Havas.) — Les journaux constatent que la
population n'a manifesté aucune émotion de-
vant la reprise du UT par Je canon à longue
portée. Elle a gardé un calme parfait, vaquant ,
comme à l'ordinaire, à ses occupations. Les dé-
gâts matériels sont peu importantes.

•Uo obus qui est tombé dans un parc a ar-
raché un peup lier. Un autre projectile, tombait
sua* un trottoir, a fait un «TOU «le quelques
centimètres à peine. Dans une rue fréquentée.
un obus a éclaté sans causer de victimes.
La partie intérieure du projecttte a route sur
le sol et a été transporté au laboratoire mu-
nicipal. Un autre projectile est tombé dans un
jardin, égratignant quelques arbres. Un autre
point «le chute a été manqué devanl une porte
par un entonnoir de trois mètres dc diamètre.
Quelques "très ont été brisées et des sacs de
terre placés devant la porte ont subi des coin-
mages, mais il n'y a cu aucune victime. Dans
la banlieue, un cbus a éclaté à une trentaine
de mètrt'3 avant de toucher le sol.

Un nouveau tank américain
Paris, 27 mai.

UExcclsior reproduit une photographie dun
nouveau tank américain, nocmmfe America. C'est
Je plus formidable cliar d'assaut construit jus-
qu'à présent. Il pèse 45,000 kilos et est mû par
la vapeur. Grâce à sa forme 1res allongée, il
leurra franchir les tranchées et les trous d'obus
qu 'elle qu 'en soit la largeur. L'America va êlre
iirodhaincment transporté en France.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué itaïlen du «?1 mai :
Dans la région du Tonale, nos alpins, com-

battant au milieu des dillicultés d'un terrain très
ticcitlenté et couvert de glace, et triomphant
de la résistance de l' ennemi, ont marqué tXune
victoire l'aube de la quatrième année dc notre
guerre. L'opération, commencée le 25 mai, s 'est
poursuivie sans interruption pendant la nuit
du 25 au 26, ct pendant la journée d'hier. Lc
sommet du Zigolon (30i9 m.) avec les pentes
tles Maroc'che, le sommet de la Prenscla (3069
m.), attaqué quatre fois avec la plus grande
bravoure, la dépression des tacs de Prensela, le
col de Monticetlo (2550 m.) ct les pentes qui se
trouvent à Touest du col, ont été enlevés à l'en,
nemi et sont en notre pouvoir.

Toutes nos troupes ont déployé beaucoup de
mordant et une grande valeur. Lo troisième déta-
chement d'assaut, ainsi que les bataillons alpins
de Cavanto, Edolo et Mandrone méritent unc
mention spéciale. Les pertes infligées ù tadver-
saire sont graves. Grâce ù [admirable coopéra-
tion de rartillerie et à l'élan de l'attaque, les
nôtres sont restées très lég ères. Jusqu'à présent,
870 prisonniers ont été faits, parmi lesquels
M officieri. En oatre, 12 canons, li lance-ml-
ttes ct mortiers de tranchées, 25 mitrailleuse»,
plusieurs centaines de fusils et un abondant ma-
tériel de tous genres, sont restés entre nos
rnains.

Dans lc Vallarsa, pendant la nuit du 25 au 25,
l'adversaire a attaqué à fond à deux reprises
nos positions du Monte Como. Notre garnison,
soutenue par l'artillerie, a infligé à rassaillant
de grandes pertes , puis, passant ti la contre-
attaque, elle la  mis en fuite. Dans le val
Posina, sur les pentes méridionales du Sasso.
itosso, ont eu lieu des actions dc patrouilles
dont l'issue nous a été lanorable. Sur le reste
du Iront, l'artillerie a développé son activité
accoutumée; celle-ci a été plus intense sur le
Piave, entre Fanare ct Islcstatlura.

• • •
•Communiqué autrichien du 27 mal :
A ta suite des entreprises de reconnaissance

dit 25 mai, les Italiens ont attaqué hier, avec
plusieurs bataillons alpins, soutenus par le feu
de l'artillerie lourde et des lance-mines, nos
positions au sud du col du Tonale. Una petite
partie de notre ligne a été refoulée quelque peu ,
puis Tavance de l'adversaire a été arrêtée
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La petite lampe
par HENRY DU BOUSE

Mais lorsque, unc à une, on errunnère devant
eux Jes qualités du corps, du cœur ct de l 'esprit,
ils s'imaginent , «lans leur candeur , les avoir
toules. Ils nc se connaissent paeî, ih ne veu-
lent pas se connaître eux-anêmcs. Ils n'ont re-
noncé A rien, ni îles sots à avoir de l'esprit , ni
les vulgaires, «le l'élégance, ni les ignorants, lu
savoir, ni les vieux , dc Da jeunesse. C'est à peine
ai les chauves «consentent à reconnaître qu 'ils
onl perdu ICUTS cheveux. Da moins, vous ne
leur forer, pas dire que c'est une infériorité.

J.c dooteur Bombairc se persuadait donc vo-
lontiers qu 'il dirigerait parfaitement les affaires
du pays. El comme il n 'y avait jamais réfléuhi,'
il o était effrayé d'avance par aucun problème.

Ce qui surlout hii était agréable, dans les
débuts de cotle candidature, c'est qu'elle n 'était
blâmée par personne.

ILa circonscription étant nouvellement créée,
point de dépulé sortant, «fui détendit unc silua-
tion acquise. A trois mois des éloclions généra-
les, les positions n 'étaient pas encore prises.
Seul, un socialiste unifié, le citoyen Neeterrï,
commençait sa propagande par dc paisibles
réunions de café. Mais, dans ce quartier, où les
petits commerçants et les «employés dominaient,
on s'accordait ft ne lui reconnaître aucune
chance. Lcs autres candidats ce surgissaient

X.0 priuce de dalles an Vatican
Home, 27 mal.

(Stefani.) — Lc prince «le Galles a fait au-
jourdlnii une visite au Pape. Pour se rendre
au Vatican, te prince de Galles est parti de la
Légation britannique près Je Saint-Siège. Il a
pris place dans «ne automobile, avec le ministre
de Grande-Bretagne près Sc Saint-Siège, comte
Salis ; son aide de camp suivait dans unc autre
automobile. Le prince portait l'uniforme mili-
taire. Le ministre avait revêtu l'uniforme diplo-
matique. Les automobiles sont arrivées à 11 h,
50 emin. «lans la cour Saint-iDamase.

Le prince a été creçu au Vatican avec les hon-
neurs souverains. Dans la cour iSaint-Damase ,
élait rangée «ne «-ompagnie «1 honneur compre-
nant 12 gendarmes pontificaux sous les ordres
d'un lieutenant. Aussitôt que ks automobiles
firent leur apparition , le clairon des gendarmes
retentit , «t Ja garde d'honnour rendit Jes hon-
neurs militaires. Le prince descendit devant l'es-
calier royal, où quatre gendarmes .pontificaux
c*t quatre gardes suisses présentèrent les armes.
Le prince fut reçcu, au pied de l'escalier, par le
secrétaire du cérémonial. Ensuite, -précédé de
quatre setliarii et de «juatre bussolanti (camé-
riers laitruos de service) et escorte par un dé-
tachement de la Garde suisse, il monta au
deuxième étage et fut introduit dans la salle
Clémentine, ou ta Garde suisse lui rendit los
honneurs militaires, et où il fut reçu par Je
majordome du Pape, Mgr Tacci, ct epar des
membres de Ja Garde noble. Ces derniers ac-
compagnèrent le prince à -travers Jos salles con-
duisant à .l'appartement pontifical. Les Jion-
ncurs lui étaient rendus , pendant ce temps, par
des détachements dc la gendarmerie pontificale ,
de la Carde i>alatinc ct de 1a Garde noble.

Arrivé «tans les appartements |K>ntificaux ,
dans la sa"c des Gobelins, le prince fut reçu
par le martre de chambre, Mgr Sanz de Samper ,
qui lui présenta les membres de l'antichambre
noble dc service et qui l'introduisit ensuite dans
la salle «lu Tronctlo, où lc 'Pape ne trouvait seul.

•L'entretien entre le Pape et le prince dura
quinze niinulcs. Lc Papo admit ensuile cn sa
présence le comle Salis ct l'aide de camp du
prince.

L'audience pontificale étant terminée, le
prince, toujours accompagné par le secrétaire
du cérémonial, précédé des bussolanti et escorté
par ela GâTde suisse, se rendit auprès du cardinal
Gasparri, secrétaire d'Elat du Saint-Siège, avec
lequel il s'entretint plus d'un quart d'heure. A
¦midi 50, le prince entra à la Légation britan-
nique au Palais Borghèse, où le cardinal secré-
taire d'Etat Jui rendit sa visite.

•Un déjeuner eut Heu ensuite eà la Légation,
auquel pariieiperent le prince dc Galles, le car-
dinal Gasparri , le cardinal anglais Gasquet,
NN. SS. Tedcschini , Cer-rctli ct Tacci. A 15 h.,
unc réception eut lieu, à Ja légation, cn l'hon-
neur du prince, du corps diplomatique accrédité
par le Vatican ct des hauts prélats de la Cour
pontificale.

La conteovene sm le drapeau français
du Sacré Cœar

On nous écril :
Tout catholique doit travailler A la réalisation

d'an désir formel du Sacré Cœur.
Désire-t-il vraiment être peint sur le drapeau

français 1 II l'a demandé, jadis, A Ja Bienheu-
reuse MargucritciMarie. Celle-ci écrit , en juin
1689, à la Mère de Saumaizc :

« Voici les paroles «pic j'entendis au sujet de
noire roi : « Fa5s savoir au fils atné de mon
Cceur... nu'Il veut... élre peint dans s«*s éten-
dards... >

Mais celte demande, non encore réalisée,
reslc-t-ellc un désir du Cœur de Jésus ?

IL* communiqué officiel de l'Evêobé de Poi-
tiers, en nwrs 1918, « à propos des faits de
Uwiblandc , qui continuent , dit l'évêque, de faire
l'objet d'un sérioux examen de la part de la
commission épiscopale et des théologiens qu'elle
a consultés > , incline «certains vers l'affirmative.
L'évêque y déclare :

M Dans l'état actuel des choses, enous croyons
que le but A alteindre doit être pris en cottsi-

pas. L'optimisme aveugle de Bonhaire sc plai-
sait à penser qu 'ils ne surgiraient jamais.

Ce silence et l'indifférence profonde du corps
électoral' Itui apparaissaient comme tes -mar-
que» d'une unanimité favoralble.

¦Et rien ne pouvait hii agréer davantage. Son
ambilion ct sa joie suprêmes étaient de plaire
ii tout le .monde, de ressembler à tout le monde
Sa personnalité faible avait ibesoin d'être con-
solidée par «celle des aulres. — Beaucoup dc
genrs sont ainsi. — Nc pas se distinguer !...
cela i t  sa règle de conduite.

¦Probablement , s'il eût vécu, seul (blanc , parmi
les nègres, il fût bientôt devenu noir comme
eux , par persuasion. ;

Quinze jours s'écoulèrent dans celle quiétude
Deux fois par semaine. Je soir, lc Comité se

réunissait fl ta brasserie dc la Belle l'aima. Or
étail «toute ou quirne, autour d'une itttbte en
coiribrée de bock*. Le secrétaire étalait ées pa
piers , donnail lecture de quelques lellres d'adhé
sion. On pointait des listes. On supputait ks
chances. On commentait des potins. (Le jthai.
macien pérorait . Bonliaire approuvait loul ce
qu 'on disait. Les bocks succédaient oux bocks,
Ses pesais n-êtres aux petits verres et la pièce
s'obscurcissait «le la fumée des cigarettes, qui
flottait lourdement, (dette et gritsc.

ILa soirée passait ainsi, tout entière occupée
par tles bavardages sans conséquence. En réa-
lité, la Inrtle et le travail sérieux nc commence-
raient que dans quelques semaines. Mais , dans
ces scéances inutiles, les membres dtt Comilé se
donnaient de l'importance.

Bonhaire . lui aussi , sc prenait ft ce rjeu, ct
acquérait une vague connaissance des questions
politiques, ou du moins du vocabulaire éleetn.

itération . Prière , pénitence, règne social du
Christ, hommage nalional par l'apposition du
Ccour divin sur les étendards, voilà le but. »

Ce texte cxpliqnie. sans doute , pourquoi Sou
Eminence Jc Cardinal Billot tint à protester con-
tre la publication de sa lettre, écrite antérieure-
ment aux farts dc Loublandc ct contre lc faux
qui Ja SH postdater. Il est difficile de prendre
en considération le but de la mission de Claire
I-'cr chaud et dc 1o déclarer cn même temps im-
possible et non souhaitable. J. -M. I).

Les affaires d'Irlande
Londres, 27 mai.

(Reutcr.) — Le leader nationaliste irlandais
Dillon , parlant dans une conférence nationa-
liste, où l'on décidai d'opposer «les candidats na-
tionalistes aux candidats sinnfeiners dans toules
les élections partielles, a dit qu 'il est absurde
de prétendre que l'alliance entre les sinnfeiners
et les nationalistes ait été rompue. Une pareille
alliance n'a jamais existé. « Je ne suis pas sinn-
feiner, a dit l'orateur , et je n 'ai pas l ' intention
d'en être jamais ur). Lp, passion dominante des
sinnfeiners esl la liainc du parli nationaliste ir-
landais. De nombreux sinrtfeinors sont plus dé-
sireux de ruiner lc parti nationaliste que de li-
bérer l'Irlande. Pour arriver a ce but , les Sinn-
feiners ont décidé d'accepter n 'importe quelle
aide, d'où qu'elle vicaire. >

€chos de parf ouf
RIDICULE SUPERSTITION

Du journal le Peuple jrançais :
il y a .quelques années, Poulbol, voulant aider

ù la renaissance et le» l'amélioration du jouet
français, avait «lessiné et fait exécuter deux'
•poupées a*»i S-crai-o-ss-.*-*?, SsÇcâfiapaMs «*-'. rviusis,
qu 'il avait baptisées- « iNénctle » et « ïtintinlin >.

Depuis quelque temps, on donne cc nom ù un
€ fétiche », qui cn dil long sur Ja facilité avec
laquelle ceux qui se tont (honneur «te nc plus
croire à Dieu ni au «liablc gobent les plus stu-
pides affirmations et propagent ks plus miro-
bolantes balivernes.

l'igurez-vous «feux jvclilcs poupées de Irois
centimètres de Itaut, entièrement cn laine à tri-
coter, Téunics par un cordon dc même laine ,
noué Ircizc fois, ct voilà un « porte-bonheur »
qui vous protégera contre Jc -mauvais esorl, el
notamment contre .les (boiribes des t Gothas >
et des « rBertJias e».

Et ce « gri gri > fait fureur. On en a fait de
loules formes ct de ternies couleurs ; on le vend
cl on l'adliète, souvent très cirer : nos « -midi-
nettes » cl nos « ilenu-niondaines » 1 envoient à
leurs t filleuls » ct à leur» * copines ».

F/, beaucoup de femmes «l de 'jeunes filles,
qui ne croient pas à celle « folie « , la portent
néanmoins pour nc pas déplaire à celle qui la
leur a envoyées. (Les gens sensés ne sauraient
lrop tourner en rhi/^tde cette nouvelle < supers-
tition » venant s'ajouter à la liste des •« porte-
bonheur » dont riraient nos Sénégalais eux-
mêmes, eux qui ont pourtant confiance dans
leurs « gris-gris » et 'feurs « sorciers ».

sans avoir , pendus A son sauloir ou ki son brace-
let , c la main «le Fatma i», un c trèfle â quatre
feuilles », Je « chiffre '13'.», un « éléphant » , un
« pelit codbon » , et bien d'autres choses encore.

¦Laissons les « pelits cochons » à celles qui
méritent de les avoir pour emblèmes, el que
les femmes K les jeunea filles .honnêtes refu-
sent poliment mais énengiquement tout cadeau
qui ne sera pas conforme au bon sens ct au
goûl artistique des vraies Françaises.

MOT DE LA FIN

Le juge. — Donc, vous avez été ramené hier
par deux agents...

L'inculpé. — Oui... par deux agents.
Le juge. — Ivre, bien enlcndu ?
L'inculpé. — Oui , monsieur... tous les deux.

tfV7 m~3 mn NEVRALGIE¦ m~^ SrTl MioRAir-ae
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rai. I\on sans quelque naïveté, il se disai! ;
— Com me c'est • facile !...
¦Sa steur l'encourageait, et nc le laissait pas

douter de la victoire. Elle y rêvait sans cesse.

L'n malin de février, le docteur descendit de
chez lui en chantonnant. Il sc sentait de bonne
humeur, disposé.à la bienveillance envers ses
semblables, envers soi-iuâme, envers la vie.

rlùi passant «levant là toge, il fit un signe de
tête amical ù son concierge — un électeur 1 —
Il entra chez Jc coiffeur — autre électeur ! —
se fit couper tes .cheveux, et déposa un fort pour-
boire dans la tirelire. 11 reçut le banal c' merci
monsieur » des deux garçons comme une preu-
ve de particulière affection, et leur jeta un re-
gard presque paternel.

Le temps était  "te ,pluS'ljoH du monde : sec,
Viger , frais, (brillant de soleil. Le dooteur s'en
allart a pied chez un de ses malades. A mi-che-
min, sur un vieux -mur, i! vil une aUfiche sem-
litable aux siennes, s'appro-clia cl lut :

VICTOR DcAYRONNAS
Seul candidat des Comités d' union radicale

cl ratlicalc-socialistc.
Jl dit tout lhaut : •

. — Tiens, j'ai un concurrent . Il fallait sy at-
tendre. . . -

ill pensa .qu 'on le regardait peut-êlre cn ce¦moment , cl haussa les épaules d'un air dégage ,
pour la galerie. Mais c'était comme s'il avait reçu
un coup au coeur. Sa belle assurance était ton-
bée. Sa joie enfuie. La ' calére el la peur mon-
¦taient en lui. II considérait -celte affiche cornue
unc agression. Une rage lc prit. .Un désir furieux

La Rmese ôt î» guerre
Âttwriisace d'un ballon captit

Le bureau, de la presse «le l'état-maijor de
l'armée communique : « Lc 27 mai, un ballon
c'apliif, ôcfliappé du front de llautc-iAlisacc, a at-
terri dans Jes environs de Pierrcfitlc, près de
Moutier. L'appareil, qui élail sans équipe, a
élé mis cm lieu, sûr. »

La vie économique
Le prix da pain

On assure que k Conseil lédèral autorise-
rait prochainement une augmentation diu prix
de venle du pain de 2 ù » ceulimcs par kilo.
L'Association suisse des boulangers , vu le ren-
chérissement constant du combustible, es* de-
puis longtemps cn instance auprès dc l'autorité
fédérale pour obtenir cette au8Bl'-nl*l *'0n -

cLa venle du pain à prix Téduit ne serait pas
modifiée par la nouvelle ordonnance. .

FRIBOURG
SlatnalUtes ftlbourseol*

Les délégués des sociétés fribourgeoises de
secours mutuel faisant parlie de la fédéralion
cantonale ont tenu dimanche après midi , au
Saint-Jacques, ù Itomont, une assemblée an-
nuelle où l'on a fail du bel et bon travail.
M. Arthur  Blanc présidait, entouré dc M. le
dirccleur Brulhart , vice-prèsidenl, ct de M.
l'hispcoteur F-inmin Raiticy, secrétaire-caissier.
Etaient rcprésenlécs par une trentaine de dé-
légués les sociétés suivantes : Secours nnilu-.'l
de la .ville de Fribourg, l'Avenir de Firîbourg.
la sodétô de secours mutuel' du corps ensoc-
gnanl , les sociétes dc Bomont , dc la Broyé,
de-Morat et «le -Bulle.

M. le •Président a ouvert la séance cn accor-
dant un souvenir aux défunls, . notamment A
M. de député Comle, puis it a souhaité la bien-
venue aux assisla-nls, parmi lesquels les mu-
tualistes fribourgeois comptaient avec p laisir le
président si zélé ct si apprécié «le la Fédération
romande, iM. Joseph Jîobst , dc I^ausannc.

l«es tractanda administratifs ont élé rapide-
ment liquidées. Lcs comptes, boudant j o v e c  un
modesle avoir de 384 fr., ont élé approuvés
après exposé de M. Barbey et rapport dc
M. Arthur Dubey, au nom «les réviseurs. Lo
colisalkm a été maintenue A cinq centimea par
sociétaire et trois nouveaux membres du comilo
cantonal désignés A .l'unanimité : MM. Passer ,
à Tavel ; Félix Glasson, à Bulle, ot Aimé Baud ,
A Itomont. Tandis que cc dernier remplace feu
M. Louis .Comte, MAI. Passer et Glasson repré-
sentent au comité les sociétés de , la Singme «t
de li Gruyère, «epii viénaerm. d'être tecues, diu-i
le giron canlonal.

(La nouvelle de cette réception a été l'un des
événements réjouissants qu 'a soulignés M. l'ins-
pecteur Barbey dans le rainx-rt si plein de vio
cl de faits qu 'il a présenté sur .l'exercice écoulé.
C'esl cc rapport qui a été, par sa valeur inlrin-
sèque , d'aibord, et par le débat nourri qu'il a
soulevé , le morceau de résistance dc la réunion.
Relevons-en l'un ou l'autre points. M. Barcbcy
a enregistré l'accroissement considérable de
J'cTfeclif des mutualistes frUwurgeois fédérés,
puisque cet effectif es.; monté de !4c26 qu 'il étail
au commem-ement de 1917 S .3*38 en 1918. Celte
augmentation est due surtout à l'enlrée «les
sociétés de la Siiginc et de Bulle dans la fôdé-
rariion. Celle-ci comprend mainlcnant -les socié-
tés suivantes : société de secours mutuel ih* la
Singine,.550 mombres; Avenir, Fribourg, 481 ;
corps enseignant, 308 ; secours mutuel de !»
ville de Fribourg, 300 : Bulle, 275 ; Broyc, 215 ;
Moral , 133 ; Etcctra, Romont, ^ ; Glflne , SI.

Si k Veveyse «JS: restée jusqu 'ici A l'écart du
chemin mutualiste , des jalons y sont aujourd'lnii
posés.

La Société «le secours mutuel de Ja Broyé,
mettant  à profil l'offre du bureau cantonal de la
fédération, a fail appel à M. -Barbey, pour don-

te tenaillait , de vaincre lout de môme, dc nc pas
laisser échapper celte bonne et belle place de
dépulé , qu'ai avait cru tenir. ¦

— Ahl les gaillards!... S'ils se figurent que
jc vais mc laisser faire...

11 n'étai: dèljA plus fc brave docteur Bonhaire,
bon vivant , et ami de tout Je mionde.

Il était te Candidat.
Pauvre homme I
1-1 fit quclipies pas encore, ct puis il rebroussa

clH'iiiiii. Décidément non , il n 'irait pas cc nwtin
chez son malade. ,11 éprouvai; fe besoin de voir
unc fijure amie, -quckju 'un qut fût de son bord,
de sa colerie polilique, ct qui lui redonnât con-
fiance. Il se «dirigea vers la pharmacie Pouta-
roui.

Ri. PoHlaroux nc ressemblait guère au doc-
leur. Il n'en avail pas la bonhomie, l'ouvcrlun
dc erreur, la naïveté. Celait un petit homme sec
inarç-re, noir , nerveux , toujours en mouvemeni
cl toujours cn colère. J 1 en voulait A loul le mon.
«le : A la nature dc l'avoir fait petil , A .la socitVc
de ne pas l'avoir fail riche. Encore un qdi ne se
connaissait pas lui-même, et qui se croyait du
génie t La double lâche qu'il poursuivait infali.
gabtemont était (te mettre cn valeur ses hautes
qualités el de déchirer scs scmcWabtes. Il avait
réussi, A force «le médisance, A acquérir une p«.-
tile situation dams te quartier. On disait de lui :

'— 11 nc s'en laisse pas imposer.
On l'admirait do n 'a«lmircr personne. On le

craignait aussi. On le flaHait , pour être épar-
gné. Il était parvenu sans grande peine A pré-
sider les nomn-rouses sociétés don: il faisait par-
tie : car nul n'aurait voulu êlre au pouvoir
quand il était dans l'opposition.

Ainsi il dirigeait depuis longtemps .la Société

ncr A Murist une conférence de propagande, qu j
a eu les plus heureux résultats. Des conférences
analogues devraient ûtre organisées dans les di-
verses contrées du canlon «jui ne bénéficient
poinl encore des bienfaits dc l'assurancc-mala-
die. Un échange de vues des plus fructueux s'est
établi sur oc sujet sl important do Ja propa-
Étude mutualiste en pays frilbourgcois. Y ont pris
part MM. Jean Brulhart , Dr iDupraecz, Félix Glas-
son, Striiby, . Atl'hur Dubey, Maurice Folly,
Georges Bullet; --Elie Crausaz, Joseph Morel et
Verdon , instituteurs , Suter , de Moral , 'Blanc, pré-
sident cantonal , Barbey, secrôlaire-caissier,
Botbst , président romand. Diverses conclusions
ont été volées ct transmises ou bureau cantonal
pour être -mises/en pratique sans retard.

<L'<une invile te, bureau A se metlre en irapport
imnvédiatiMi-ïcnt av«c le cleregé d'une .part , «t !«
corps enseignant d' aulre part , pour la propaga-
lion «le l'asesurance-imahidje dans les paroisses
et les communes. Une deuxième ri*solution tend
A mettre A'profii! les bonnes «lispositions de
l'autorité "cantonale et A «konander , soit au
gouvernement , soit -au Grand Conseil , la prise en
considération, «lès cet automne, des motions
Tordlie ol Bosohuiw; visant! la constitution d'un
fonds cantonal d' asjvurancc et le aubi-enliotinc-
nicnl des caisses. Unc troisième résolution con-
cerne l'assurance infantile obligatoire. L'assem-
blée s est . prononcée pour l'obligation , et elle a
décidé d'adresser une requête dans «*e sens au
Conseil dlElat cl a l'assomblée législative.

•Aiprès avoir décidé d'accorder son appui •Mi-
rat  aux ceuvrcsi sociales par excellence que som
la Ligue conlre la fuiberculosé et l'Œuvre do
i«ères, l'assemblée a entendu avec un vif inlé-
rô: ai.' Bobsi retracer l'histoire de la Fédération
romande, rendre hommage aux pionniers mori-
ou vivants de la iiiutualiie.cn pays fribourgeois,
c\ souhaiter que la bonne graine eseiriéc P«r ces
vaillants ' produise «les onoissons plus «boudante*
encore cflicz nous. M. iBobst a insisté sur trois
dts ¦C&IKY'VIOBï «rui lui paraissent «essentielle-
pour la popularisation de l'assurancc-mflladic :
l'éducation rimitualislc facile d l'école, l'obligation
«le l'assurance infantile et lc concours eflfcclil
des autorités ôï dçs personnes influentes pour It
recrutement des caisses-maladie.

Après avoir, remercié M. BoH>st dc sa visile
cl dc ses utiles conescils, ainsi que tes Jiomonloil
jiour leur aimable accueil , M. le Président a
clùluré la Séance cn exprimant la conviction qut
lc 26 mai 1918 marquera un nouvel essor de la
belle cause 'mutualiste cn terre fribourgeoise.

JLIHI couiniiiuc-i  et l'école
iLn commune «te Grandvilterd, soucieuse d'j-

niôlior«T la-situation onalériclle de son inslilu-
'•eur, lui à* alloué un subside extraordinaire I'O

SOO fr. pour la présente année, indépendamment
d 'une importante augmentation du traitement du
secrclarre communal, fonction remplie par l'ins-
tituteur.

Kan» le personnel de* Ijisuqann
tLcs impïoyés «te bamrue du canton de,. Fri-

bourg, organisés «lepuis un mois, aa nombre de
150 environ, .ont nojnmé teur ¦comité définilif,
dimanche, cl désigné pour leur président M.
Emile Pa-ucliard, caissier de la .Banque popu-
luire suisse.' I l  a éH* décidé que te comilé entre-
prendra imniédrialcmcni: les démarches néces-
saires' afin d'obtenir te saimcdi après midi libre.
Ceci n'est du reste pas nouveau Chez nous ; ks
restrictions introduites JThiver passé ont démon-
tré la possibilité d'y arriver. Lcs employés de
banque de nos principales villes suisses tjéné
ficieht déj.Vde cette faveur ; sur certaines pla
ces, il y a, outre tes banques, de nombreuse!
•miSons de commerce qui accordent ces facW
lés A leur personnel. >

L'as-e-emblée a chargé A l'unanimité son co
mité de procéder auprès dc tous les membres
à unc cnquPle relative au salaire et aux condi-
tions d'engagement; Je ifcsuliat «le cette en-
quête servira de base de travail au comilé cl le
guidera dan* 'Vs .moyens «ju 'il devra cnlrepren
dre pour améliorer la situation de sos membres.

laatiint «let Hante* l»a«*»
Mercredi , 29 mai , à 5 h. Y>, conférence du

lî. P. Montagne : Les jug ements. Les premiers
principes. Sens commun et bon rsens.

des conférences populair es A laquelle surtout
il devait sa . -notoriété1 et son, influence. Habik-
menl, paltpmment , pendant cinq ans, il avait
étendu te cercle de scs relations, recuciBi ct clas-
sé de mult ip les adresses. Il se flatta.il do tenir
en mains ctes jeunes générations.
¦En voyant entrer Bonharre, ce matm-M, dans

la inTiurmacic, il s'écria , avec sa volufliililê coutii-
iwère :

— Eh ! bonjour, mon «Hier docteur, mon cher
cauitidaj'r... Vous -uaraissez contrarié..: Quel souci
vous amené ?... Avez-vous appris quelque chose
«le fûdieux pour nos affaires ?

— Ma foi, rien «te bien fâcheux... rér»ondit le
docleur qui voulait . faire bonne contenance. Ce-
pendant , je viens de lire l'aWkflie dc ce Dayron-
nas... vous savez ?

—- Parbleu!.;. 3e te sais depuis deux jours :
te WWhoemme est candidat .

— Vous m'aviez dit (jue je n'aurais pas d'ad-
versaire ?

1<s v°us l'ai dit, je vous Vai dil... parce que
jc k pensais... Je me suis trompé, voiSA tout...

CA tuioit.)

Publications nouvelles
Le Mois Illustré. — llluslricrte Rundscltau. —

Itivisttt Illustrata. — Zurirdi, Ait Inslitui
OrcJl Fiissîi.
D'après le grand uorr&re d'ex«»\lorttc5 ¦-gra-

•mires fort inestmuethes et plusieisrs articles
de pOuime-, çqinpotxnles, te lecteur pocu-rra se
faire une idée àpproxiiiiative decs sacrifices des
armées britanniques et apprrécier à sa juste
valeur le cacraolère san-s paraiMcle de ITefforl de
1 Angleterre dans la poursuite de la guerre. 

^



Ponr le 187.
Le bataillon '187 rentrera donc vendredi ma-

lin. Le comité pour Ja réception des soldats
adresse un appel vibrant A lous les amis de nos
Iroup iers, afin qu 'ils lui envoient des Uteurs.

Gens de la campagne fribourgeoise, pensez A
vos fils qui vont rentrer de 'la frontière ; cueillez
jiour eux dc» fleurs des cliam|is ; faites-en de
pet ils bouquets cl envoyez le tout A l'arsenal ,
afin que les bominea du '127 reçoivent, A leur
arrivée, l'accueil qu'ils méritent.

Un rmerci A tous ' ceux qui ont répondu au
dernier apj>el et A ceux, plus rnombreux encore,
qui répondront A celui-ci.

Exposi t ion-vente  î les lnternéa
La clôture de l'exposilion-vente des internés

alliés a eu licu luier , 37 mai. Le succès de cette
cxptxsition a été très vit ; tous ceux qui on; cu
l'excellente idée d'y faire unc visite en ont rem-
l*orté une impression «te récite admiration pour
sa parfaite organisation et pour 1res bridants
résultats obtenus dans tes ateliers d'internés. La
salle «te la Grenelle présentait un charmant coup
d'oui ; la mise en valeur de tous les objels ex-
posés élait des plus ijudiicicuses ; JA de rtehes
lapis aux dessins ot aux coloris harmonieux , des
objets en maroquinerie exécutés avec ant , des
verreries peintes qua étaient une joie pour les
yeux, des colliers fantaisie finement exécutés
eonstiluaient d'exquis ornements ; des boites cn
marqueterie ct de charmantes petites tables attes-
taient te très bon goût et JTialnleté consommée
qui avait présidé ù leur exécution ; une fou'.c
d'obijels en bois : jouets, artidtes dc ménage,
dénotaient l'heureuse ingéniosité «te leurs au-
teurs ; des cadres, glaces, en bois sculpté, aux
formes gracieus«*s, obtinrent uri vi! succès. La
vannerie occupait une large place : corbeilles
ct plateaux de toutes formes attiraient Jes ache-
teurs. 'Enfin, la section «te « ITEntr 'aide aux ar-
tistes » offrait A 1 admiration des visiteurs d'in-
téressantes toiles, dessins. Aquarelles, igravurcs ,
etc. Il convient de citer cn crémier rang les
œuvres de dlugues dc Beaumont ; trois por-
traits frappent par teur belle facture et la vie
qui s'en dégage : il y a JA l'affirmation d'un
latent qui sc possède pleinement et qui peut
exprimer , «lans des genres très divers , une pen-
sée forte, intéressante ei d'une riche person-
nalité ; les paysages de M. de Beaumont , vues
de Fribourg, pour la plupart, ont un très -grand
charme et t*eaucoup d'originalité dans rteur con-
ception. Les paysages A l'huile de M. BaiUoo-
Vincenncs soot d'une intense iu-minosilé, ct Jes
gravures eaux-fortes de lHalbout, d'une facture
expressive ; d'autres oeuvres encore mériteraient
une mention spéciate ; d'ex<juises miniatures,
des grès ct des céramiques complètent l'impres-
sion d'art qui se dégage de cetle partie de
l' exposition.

ILe vendredi .24 mai, l'exposition fut ouvert»
par unc allocation vibrante du major «te Buiman.
Il itint û signaler tes points essentiels de cette
bette organisation du travail des internés ; il en
fil ressortir le résultat réconfortant.,et tout le
tiémïioe moral ot .matériel; obtenu depuis deux
ans ; il souhaita en termes chaleureux à cetto
exposition lin plein succès A Fribourg.

Samedi, une soirée-attractions nous permet-
lait d' applaudir l'excellent Quiritett de l'Osda,
toujours A la brèche ct toujours avec le même
entrain et te même succès. M. Teyssier ravit
l'auditoire par sa jolie voix , M. Quclien possède
une belle voix chaude, bien timbrée, qu 'il ma-
nie avec art; if obtint un vit succès. Des ttecia-
malions dites avec art el expression et des mo-
nologues comiques eurent leur part de grand
succès. M. Thonon, xyiophoniste, émerveilla

l' auditoire par son habileté ; enfin , Jes Ecossais,
dans bjlis danses nationales, exécufièes au son
dc la -cornemuse, obtinrent un vrai triomphe.

Il nous resle à signaler la parfaite organisa-
tion du buffet, qui fonctionna ebaque jour avec
entrain ; -l'amabilité des vendeuses, .qui rivalisé-
rein «te zèle, ct la bonne rgrûcc, la générosité des
acheteurs, «jui furent nombreux A .témoigner
leur sympathie A cette exposition. Fribourg re-
mercie -tes organisateurs de l'exposition-vcntc
des internés d'avoir Jrien voulu,iui.réserver une
place dans leur itinéraire ; il tes assure «te son
cordial et admiratif souvenir. •» R.

Nouveaux Internés
Samedi, sont arrivés à Bulle, par le premier

Irai» du BuJle-Jîonionf , une quarantaine tle
nouveaux inlernés français ct belges qui ont été
reçus avec te même entrain ot la ¦même sym-
pathie que les contingents précédents , par tes
autorités et la population.

A l'hospice de Blllena
On, nous écrit :'
Sœur Gabrielle, qui se dévoue A l'hospice du

tlislricf dc la Glane, 'A Billens, depuis nomlire
d'années, .vient d'ôtre appelée par son Ordre A
la cliange dc supérieure ct de directrice des
Soeurs de l'hospice «te Saint-Joseph, 4 Billens,
en remplacement de la très regrettée Sceur *Man-
drillon , déoédéc il y a «jueliqucs mois.

¦Ce choix es; «tes plus heureux. 11 était vive-
ment désiré par .la commission administra-
tive dc l'établissement, qui a pu apprécier le*
hautes qualités d'esprit ct «te cœur de Sccui
(iabriellc durant te temps ou celle-ci a dû rem
placer la «inérée Supérieure défunte.

Carabiniers
C'est ce matin , A 5 h. 45, que sont partis

pour la frontière tes carabiniers de la IIe C10 du
balat-Uou 4.

Enlise de H RB. PP. Cordeliers
Demain, mercredi, à 8 h. K -dru «oir, Compiles

ot Bénédiction.
«S.... < ¦*" ' '. ' !¦

Eglise, de la Visitation
Demain, meroredi, A 5 h. «lu soir, bénédie

lion.

Jendi 30 mai 1918

Solennité de la Fôte-Dieu
QRDBE DE LA PROCEESION

1. Va croix de la paroisse. \ / f /
2- L'Union instrumentale. " -
3. L'Ecolo des Frères des Ecoles chré-

tiennes.
4. Les Ecoles enfantines du Rectorat de

.S c i i j i l - .M.'.n.r-jr' ; - . . . j -
5. Les Ecoles primaires des garçons.
0. L'Orphelinat de la Ville. f
7. Lcs Ecoles primaires de filles. /
8. L'Ecole secondaire «te ternies filles.
9. Le Pensionnat Jcannre-d'Arc.
10. L'Académie Sainte-Croix. i
11- L'Ecole d'infirmières.
12. i,a Concordia.
J3. Les enfants belges.
14. Lcs Enfanls de Marie de la paroisse de

S e l i n C  \ i c  rc/ec. - .

15- Lcs Ecoles, l'Orphelinat, le Pensionnat
cl les Enfants de Marte des Sœurs de
Charité.

'6- Les Ecoles et le Pensionnat des Sœurs
Ursulines.

17. LTEcote supérieure dc -Commerce de
!jeun«*s filles.

18. Le rltensi'onnat de la Visitation.
1*> - Les Enfants de Marte dc Ja paroisse de

Saint-«Maurice.
20. L'Union des travailteuscs.
21. La Congrégation des jeunes filtes alle-

mandes.
22. Le cMarieriheim.
23. La Garde dbonneur de l'Apostolat de

la prière. >
2t. Délégation de l'Œuvre de la Protection

de îa jeune filte.
25. La Fraternité dc Sainte-Elisabeth.
26 Jeunes gens «te l'Association populaire

catholiquo : a) Seclion de Saint-
Nicolas ; h) Seclion dc Saint-Jean ;
c) Section de Saint-Maurice ; d) Sec-
tion de Saint-Pierre.

27. Marianische Jiinglings-iKongregation.
28. La Congrégation du Bienltcureux Pierre

Canisius.
29. Les Frères Tertiaires «te Saint-François.
30. Les Sociétés «te la ville, avec teurs ban-

nières. -Cartel des organisations ou
•vrières «ath. sociales : Arbeiterverein
Cercle d'études. Fédération ouvrière.
Garçons boulangers, Gesellenverein i
Sodélé des Arts ct Métiers : la Frei-
burgia ; Je Kath. Mtennerverein ; la
.Mutuelle ; l'Avenir ; Cœcihenvcrein ;
Abbaye «test Bouchers ; Abbaye des
Maçons ; 'Abbaye des Maréchaux.

31. Ecole professionnelle d«*s garçons.
32- Le Teehnicum.
33* La fanfare du Collège; Saint-Michel :

a) Le Collège Saint-Michel; b) La
Zaehringja «t la Nuithonia ; c) &CM. les
Professeurs du Collège.

3t- MM. les Internés de guerre.
35* L'Université : a) Sociétés académiques :

llollandia , Ga'llia, Renaissance, Lilua-
nia, ilungaria, Jagellonin. Unitas-
Marcomania, Columbia, Belles-Lettres
Lcoirina, Lepontia , Sarinia. Ateman-
nia ; b) L'Académia ; c) 'Les Elèves
«tes Convids théologiques ; d) MM. tes
Professeurs «le l'Université.

3e- La Musique «te J-andwehr. ,'
37* Lcs RR. PP. Capucins. ,• ¦ c*
881 Les RR. PP. Cordeliers.
39- La Croix du Clergé.
4tJ- MM. tes Séminaristes et tes chantres ;

(Ecole normale «te Hauterive et Grand
Séminaire).

4l - Lc Clergé de la ville.
4i* MM. tes RR. Chanoines de Saint-Nicolas,
43' Mgr Esseiva, R-*" Prévôt de Saint-

(Nicolas .
4l' Lcs thuriféraires ct les r.curisles.
4?r Un groupe d'anciens Gardes suisses.

Le Tri's Saint Sacrement
porté par S. G. Monseigneur Colliard,

évêque «Je Lausanne et Genève
46 MM. les Membres dc la Confrérie du

Saint-SacTemcnt , sur deux rangs, ï
côté du dais.

¦17. Lcs Autorités cantonales dans teur ordre
hiérarchique : a) Le Haut Conseil
d'Etat ; b) Le Tribunal cantonal
c) Le Ministère public ; d) La Pré-
fecture dc la Sarine ; e) Lc Tribunal
de la Sarine.

<8. La Justice de Paix de Fribourg.
49. Lc Conseil communal dc Fribourg.
50. I^cs Conseils paroissiaux.
51. Groupe polonais : a) Ouvriers ; b) Ou-

vrières.
52. Les fidèles. , ',
53. Un groupe de gendarmes.

* * *
Postes de esecours ; a) cour dc Môle] des

Postes ; b) maison «te Bienfaisance.

* * *
La garde militaire d'honneur sora faite par

la C" I, Bat. 15 (Capitaine Perrier).
« r *  «<

N.-B. — La' procession se forme sur la place
Notre-Dame et dans tes rues adjacentes.

Les différents groupes de participants doi-
vent arriver là 8 h. Y\ précises aux places habi-
tuelles, où ils reçoivent les directions des com-
missaires et se rangent danj l'ordre assigné.

Les écoles, les congrégations, les étudiants ct
tes fidèles marchent 0 de front. Lcs groupes
¦veillent à laisser entre eux un intervalle de
2 à 3 «netres. Les files , alignées en profondeur,
ne s'écailerd .pas dénvesurément sur tes places
libres : elles ne doivent jamais être à plus «te
2 mètres l'une «te l'autre.

Dépnrl de 'la procession à 8 Ji. .10.
Parcourt .- Sainl-N'icolas, rue des Chanoines,

rue Za-bringen, Grand'rue, te Tilleul, route des
Alpes, Hôlel des Postes, pla'oe Saint-Pierre, rue
de Lausanne, rue du Pont-Muré, place Notre-
Dame, Sa ini-Ni c-ilas.

Signaux : Le «sinon tonne il l'élévation de la
messe ct à ia sortie du Saint Sacrement de
l'église de Saint -Nicolas.

Pendant ta procession, un premier coup d»
canon marque l'arrivée au reposoir : tous tes
groupes s'arrêtent. Un deuxième coup de canon
indique l'instant de la bénédiction : les fidèles
s'agenouillent. Au troisième coup, fin «te là
bénédiction, a licu le départ simultané «te tous
les groupes.

Au passage du Saint Sacrement, te public se
déieouvre.

Tous les groupes veillent à ne pas laisser
couper tes files par -tes personnes qui tente-
raient de traverser la rue avant que la proces-
sion soil ter.iiiim'*e.

Les participants d te procession ainsi que
le public voudront bien suivre docilement tes
avis de MM. Jes membres du Comité des soten-
tn-.es srt&gte&sfccs \teascsa-cA ÙântY

La dislocation sur la place dc Notre-Dame
ne commence «ru'après la rentrée du Saint
Sacrement à Sainl-Nicolas.

Immédiatement après lia procession, messe
à l'église des dtli. PP. Cordeliers ; à lit h. Vi à
l'église Sainl -Michel ; à II b. Vt, à la Collégiale
dc Saint-Nicolas.

La musique de JLandwcbr
En vue dc la Fête-Dieu, la Landwehr a fait

dwnandhe une répétition < marchante », de 6 à
11 h. du matin . Nous pensons que cet exercice
portera ses fruits pour la grande solennité qui
se prépare.

Dos rafraîchissements furent offerts aux mu-
siciens, à rauberge de Grang«aPaccot, iwis, m
relour, la Landutehr se rendit au cimetière el
exécuta la marche funèbre «te Chopin sur la
tombe de son membre .honoraire el Ibienfaiteur ,
M. Max FolJy.

A 1 li h., la Laruluielir se fit un devoir dc
recevoir dignement ses vieux amis de la musi-
que de Guin, cn jouant tes Bords de la libre
Sarine à l'arrivée des trains spéciaux sur la
place des Ormeaux cl cn faisant «circuter-quel-
ques coupes d'excellent vin. Réception «"-em-
preinte dc franche cl bonne camaraderie ct qui
certainement fit plaisir. De brèves ct cordiales
paroles furent écliangécs entre te président de
la Jjandwchr, M. Sauser, et IM. te député Zur-
kinden, président de la musique «ie Guin.

iA 3 h., aux Charmettes , mie foute compacte
applaudissait tes musiciens de Guin cl leur ex-
cellent directeur , M. Venzl, de Berne.

Ajoutons «pie la Ixtndwelir donnera son tra-
ditionnel concert de ta iFèle-Dieu. aux Charmet-
tes, à 3 h. K et souhaitons «pi'unc foute aille
l'entendre, elle aussi. Comme d'habitude, la
Landwehr offre l'entrée gratuite à fous ses
membres honoraires et passifs, aux .miliiaires
suisses et aux internés.

S o nf t ' i - t p l t o o .
ponr la passerelle I ribuurg-Mnrl j
M. Germain Blanchard , 10 fr.

SOCIÉTÉS OB FRIBOURQ
Cercle d'études de l'U pion des travailleuses.

— Ce soir, mar«li, 28 mai, ù 8 h., séance au
local.

Sociélé de citant tle la uffle de Fribourg. —
Ce soir, à 8 M h„ au local, répétition générale
urgente pour concert de dimanche A ld h., aux
malades de l'hôpital des bourgeois. — Appor-
ter les deux recueils.
. • Cœcilia » , chœur miette de Saint-Jean. —

Cc soir, mardi, à 8 h. }-, répétition générale si
l'Epée.

Sommaire des Revues
La Suisse sportive public, en couverture dc

son numéro di»*&â mai, une belle photographie
d'un de nos avions de chasse à l'aérodrome dc
Diiebendorf , près Zurich. Nous trouvons égale-
ment d'intéressantes photos d'actualité sur tes
manifestations sportives de ,la dernière quin-
zaine , notamment te concours hippique mili-
taire du Sand.' prèse «le Berne, ics tournois de
tennis de Vitznau et du .Club «tes sports de Lau-
sanne, ainsi <jue te» programmes des plus ia*
portants concours du -mois de juin.

BULLETTH HËTEOHOLOGIQUE
sa as Mai
SAttOMittLU 
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TEMPS PBOBABLE
Xurich , 28 mai, midi.

Quel ques nuages. Bit*.

Dernière Heure
L/ofFeneiTz-e allemande
ii» ' "

Eulli i la aneltli
Londres, 28 mai.

Communkrttù britannique du 27 mai au soir i
A '3 h. 30 du matin , tes divisions britanni-

ques occupant te esecleur français à cJieval sur
l'Aline, à cBerry-audJac, entre Berméric*urt et
CraonneUe, ont été fortement attaquées.

cites attaqnes extrêmement violentes ont eu
Iteu .contre les troupes françaises placées im-
médiatement à notre droite et contre celtes qui
sont situées ù notre gauche, te long des hau-
teurs Iraveresées par te Cliemin des Dames.

Dans te secteur brianniinie, l'attaque enne-
•xùc «Tpuyée pa; tis-*, tu-AcA s. iM. ta&_¥&f*Qpé&
d'un lrombardcmcnt intense par des obus »s-
jyhj-xiants.

A notre droile, nos Iroupes ont maintenu
teurs posilions «te bataille, étant en parfaite
liaison avec les Français ; à notre gaucJie, l'en-
nemi, après une lutte violente , a réussi à re-
pousser nos troupes jusqu 'à la deuxième ligne
des positions préparées d'avance. De violents
combats cootimient sur tout ce front.

Ce malin, sur te front de bataille de la Lvs .
tes fortes attaques de l'ennemi, entre Locre et
Woormezeete, ont été repoussées après de durs
combats et de lourdes pertes pour l'ennemi.

Aux environs du lac de Ditebusch. l'ennemi a
réussi â pénétrer légèrement dans tes posilions
françaises. La bataille continue encore en cel
endroit . D'autres localités, où l'ennemi réus-
sit à pénétrer au premier ohoc. ont été réoccu-
pites, grjice aux contre-attaques des troupes
françaises «jui ont fait quekpics prisonniers.

La esituation reste sans changement sur te
reste du front britannique.

Coramsntalrt  IrançsJi
Paris, 28 mai.

(Haoas.) — Le 27 mai, au malin, exactement
après un mois d'accalmie, a recommencé une
nouvelle phase de la grande offensive allemande,
dont te monde suit avec émotion te développe-
ment , depuis son début, te 21 mars.

Comme aux premiers jours dc la bataille, l'en-
nemi a cru ajouter à l'énormilè des moyens
mis en œuvre au fronl la terreur démoralisa-
trice ù l'arrière , cn soumettant simultanément
l'aris ù un nouveau bombardement, à longue
portée.

Une fois de plus, l'axe dc la bataille se dé-
place. A près avoir attaqué successivement sur
la Somme, puis sur l'Oise, enfin sur Ja Lys, tes
Allemands , partout contenus , visaient aujour-
d'hui nos positions sur l'Aisne. Tout en faisant
!i teur aite droite une diversion dans les Flan-
dres, enlre Ypres et Bailleul , ils ont procédé,
à teur egauche, à .l' extension du champ d'allacnie,
sur un fron; d'une cinquantaine de kilomètres,
entre Soissons et Reims, sur te terrain même
où s'opérèrent nos offensives des 16 avril et
24 octobre 1917.

Pour cetle aclion dc grand slyte, tes Alte-
mands ont employé ia onéirte tacikpie que te
21 mars : ia supériorité et ta multiplicité des
moyens offensifs : tanks, gaz asiffliyxianls, pré-
•carj 'ion darlilterie courte, mais très iolcnsc.

Le bombardemeni! par tes obus loxiqu«*s et
tes explosifs a commencé ù 1 Jieurc du matin.
Trois heures seulement après, diebutail l'aclion
dc l'infanterie par «tes masses denses.

ieLe but visé par tes AMomands élail , cette fois
enoore, d' agir par siinprive. «le créer une brèche
entre les troupes françaises -o; .britanni ques
cloargées «te la défense de eee secteur cl d'fxploi-
ter «MU souffler teur succès initial, etffin, «te
rechercher à tout prix la décision définitive,
mais te résultat reesta bien en arrière «te teurs
ambitions.

Comme il arrive -toujours dans tes premières
heures d 'une ofîfcnsivc, où l'initiative des opé-
rations el la supériorité des effectifs donnent
inévitablement J'avantage à l'assaillant , tes trou-
pes du kronprinz -impérial ont obtenu un suc-
cès tactique c;i enlevant , au nord de l'Aisne,
uns premières lignes, le long «tes crêtes du
Chemin des Dames.

Les- troupes alliées, sous Ja violence «Ju choc,
se rep lièrent méthodiquement , tes Français gar-
dant élroitemenl te contact avec tes Ang'.ais, qui
opéraient ù leur droite, au nord et au sud (te
1 Aisne, entre Cruonnclle cl 'Bcrméricourt.
- Dans la soirée, lc front de l'ouest d J'est élail
sensiblement jalonné par tes points suivants :

Terny, plateau nord de Vregny-Condé sur
l'Aisne , te cours «te la rivière l'Aisne, jusqu 'aux
hauteurs «le J'ontanerl .

Les éléments ennemis qui s'efforçaient dc
s'infiltrer dans l'Aisne, vers Chavonne cl Vilters-
en-rPrayères, ont élé contenus.

Telle est la siluation au premier soir de la
nouvelle Jjalaiile, qui s'annonce plus rfornuidable
encore que Imites les précédentes.

L'ennemi u marqué un avantage initial , mais
qui est loin d'ètre

^
en raplport avec son <A*jectil ,

la ruplurc du fronl , avec l'énormilè «tes moyens
m'es en jeu cl «les sacrifices consentis par l' ad-
versaire pour ''obtenir. .

Ls combal conlinuo , acharné, l.inili,- que les
Iroupes alliées luttent pied d pted. Nos réser-
ves arrivent , qui empêcheront l'ennemi d'ex-
ploiter cc premier succès ct te contiendront sur
unc ligne de résistance définitive.

Les avions allemand! aur Paris
Paris, 28 mal.

(Officiel.) — L'alerte a été donnée a Paris ,
hier soir, lundi, à 10 h. 35. Elte a pris fin à
11 h. 50.

Paris, 28 mai.
(Officiel.) Hier soir, une dizaine d'avions

ennemis, se diri geant sur Paris, furent signalas
par nos postes dc guet. L'alarme fut donné,* tl
10 h. M. l^s batteries de la défense déelanchè-
rent les, feux «le barrage.

Plusieurs bombes furent jeté»» sur la grande
banlieue ; mais aucun appareil ennemi n'a sur-
volé l'aggte-niéralion parisienne.

La fin de l'aterle a été sonnée à W b. 45.
En Belgique occupée

Le Havre, 28 mai.
(Haoas.) — La presse belge s'étant toujours

refusée à paraître sous la censure de l'envahis-
seur, les Altemands s'étaient bornés à la faire
travailler pour eux,

Aujourd'hui, suivant des nouvelles reçues, ils
auraient cnSevê les presses, tes linotypes et tes
machines du quotidien belge Le Patriote, qu'ils
auraient vendues à des éditeurs dc revues alle-
mandes.
U prince de Galles  à l' ambassade française

Rome, 28 mai.
(Steftmi.) — Le prince de Galles est allé,

luiuU après-midi, au palais Farnèse.
11 y a été reçu par M. Barrère, l'ambassadrice

cl te pcrcsonnel de l'ambassade.
Assistaient à «celle réception, l'ambassadeur

ct l'ambassadrice dc Grande-Bretagne, te minis-
lre Simon, te personnel de l'airibassade d'Angle-
terre, .Mgr Dueh<e*sne, 3f. et M ma Bésnard.

Epidémie aur le g o u v e r n e m e n t  espagnol
Madrid. 28 mai.

(Havas.) — Le roi s'esl alité et il souffre
d'une épidéinte.
l'armi tes personnalités atteintes «te cette ma-

ladie, on cite te président dc la Cliambre, tea
ministres des finances, de 'la marine, «te l'ins-
truction publique et te sous-secrétaire à la pré-
sidence.

La situation en Bohême
Vienne, 28 mai.

(B. C. V.) — Selon la Correspondance slave,
les dépulés j<*unes-l«flièqucis qui ne se sont pas
joints â l'organisa lion démocratique du groupe
Kraniarcs éditent un journal propre.

Dans l'anticte-piogramme du premier nu-
méro, il est déclaré que te but final de la po-
litique tchèque : union nationale, liberté po-
lilique el égalité de traitement avec tes aulres
peuples, ne p e a ?. être l'objet d'aucune divergence
d'idées.

Ce que te peuple tchèque esf devenu, ce qu 'il
a conrpiirs ct ce qu 'il a perdu, ce 'fut par ses
propres forces ou par sa propre -faute. Le peu-
ple tchèque ne doit compter , dans l'avenir
aueisi, que sur scs propres forces. Un peuple
peut toujours tirer profit d'événements exté-
rieurs , mais il ne doit pas faire dépendre d'eux
son indépendance.

Une panique dans une église
Rome, 28 mai.

(Stefani .) — Le Giornale d'Italia dit que, pen-
dant qu 'une foute énoTme e massait dans la
petite église du sancCoaire «te la Trinité, près
de Sulwaco, ïcu de pèlerinage annuel, hier
matin, on entendit des cris : « Sauvez-vous; à
l'ojdet » Une grande panique s'empara de la
foute qui remplissait l'église «Jt la place. Dans
teur fuite éperdue, sept personnes ont été tuées
et <*eni-vingt blessées.

Jl résulte «te l'enquête que tes cris d'alarme
furent poussés par tm maniaque pris dtalluci-
nalion.

Us catholi ques Italiens et la guerre -
. Milan, 28 mai.

Au cours du congrès des asstidailions catholi-
ques diocésaines, qui a eu lieu dimanche, à
Milan , te député Longinotti a prononcé un dis-
cours sur l'atlilude des,çal9ioli«iucs pendant la
guerre. Il a «lit que 'l'heure présente impose,
parmi les devoirs tes plus sacrées, ceux «le la
concorde et dc la résistance nationale, jusqu'à
«*«* que la justice dans la fixation des frontières
el dans tes rapporls internationaux soit atteinte.
Lcs caUioliques doivent élre tes. artiesans tes
plus vaillants «te cette résistance nationale.
L'orateur a revendiqué pour Jes calholiques le
inlérite d'avoir toujours rempli d'une façon
exemplaire leurs devoirs envers la patrie. 11 a
exprimé l'espoir que te peuple saura en garder
te souvenir pour après ia guerre. Il a protesté
conlre l'accusation injuste « d'ennemis de la
patrie ». qu'on a jetée ù la figure «tes caiîioii-
ques, accusation contre iaquefte s'élève le fail
que deux catholiques se trouvent , l'uo, M. Meda,
à la tèle du miniestère des finances , et l'autre,
M. Xava , A Ja tête du. ministère des munitions
ot armements.

Au Congrès américain
Washington, 28 mai.

(Hains.) ¦— En séance plénière «te la Cham-
bre ct du Sénat , réunis en Congrès, le président
Wilson a «temandt* au Congres de voter imm£-
dialcmcnt des lois ôtaib'.issan; un nouvel imp ôt
dc guerre , car, a-t-iS déclaré, cVst te seul moyen
ite faire j face au problème «tes ifiuances d«
guerre.

w SD1SS1
La viande ft Lugano

Lugano, 28 mai.
Hier soir, te Gonseil communal a adoplé. â

l'unanimité , les propositions dc la municipalité,
au sujel ites mesures à prendre pour empèclict
la disette «te ia viande. Un crédil de 35,000 fr.
a été accordé pour la création de la boucherie
communale, Tachai de viande salée ou fumée,
etc.

Us radicaux bilols pout l'impôt dtittt
£<ite, 28 mai. '

tLc congrès du parti radical du canton «te
Bâle-Ville a pris position «lans la question da
l'impôt fédéral direct. M . Rolilterihorgcr, con-
seiller national, a rcconumamKé l'initiative et la
colonel Frey en a prrtpos-é 'te rejet.

Kn rotation éventuelle , l'assemblée s'est pro-
noncée, à ime faible majorité, pour l'initiative,
piris , en votation définitive, elle a décidé de lais-
ser aux membres du parti la liberlé de vole.



Madams Hemy Albert et la famille onl la profonde
douleur de faire pari à Unis amis et connaissances dn
décès de

Monsienr Remy ALBERT
Ancien gérant de la 'filature tPErsltitt (Alsace)

leur époux «t parent , -«UcéM'le 26 mal, à Page âe 67 ans,
mnoi «les sacrements de l'Egliw. •

Le servioe funèbre aura Jlf u à Fribonrg, la mercredi
29 mai, & 9 henres, a l'é-rlise de Saint-Pierre.

Départ da convoi : Hôpital des-Bourgeois , i S '/. h.
Priez Dieu pour loi.

Le présent «vis tient lien àe lettre de Iaire part.
R. I., P

Soclétôfrançaliede Frlbouig
La Sociélé française prie lia

mimlirei et ses amia ete bien
vouloir awister anx obsèques de

Monsieur Remy Albert
décédé le 27 mai, i l'Hèle] Ter-
rûin-as

Départ de l'Hôpital des Bour-
geois , ori le corps' est déposé,
mercredi' lf mai, à tO n. du
malin.

OJJirs à l'église du Collège.
Priez ponr loi.

. ffa'Vjry

t
Monsieur Léon Domas-Carrcl

et ses enfanls . Marie , Lcuise,
Louis el Madeleine , i Itomont ;
Madame veuve Marie Carrel-
c- -j. ec:-- , à Siviriez ; Madame el
Monsienr Edouard Porchet il
famille, à Lausanne ; Madame el
M c e . .. ecr Léon Butty-Dumas, à
Romont ; Madame • uve.Pittet-
! ee- ; . . . . ... Voutemens, ainsi que
toates les hinï.les alliéts oat le
douleur de faire part- de- la perle¦-c-cc I c : qu'ils viennent ds (aire en
la ptijo-ncB de tent chère éf ouae,
mère, lille , sœur, btlle-sa-ar ,
nièce et parente

UQjtfU

Emma DUHÀS-GÀBR|L
enlevée 4 leur affection , fc l'4ge
de tt ans, après nne comte ma-
ladie.

L'jnseveliteseiaerit anra lien i
liomont, le 51 mai, k 8 ';> h.

Cet avis tient lien de lettre de
faire part.

R. l. P.

t
11ers* Ordre, Fribourg

Un ollico de requiem pour le
repos de l'âme de

Mademoiselle Rosa ZOSSO
(Bteur Colette) .

mtmbrt du comité
et bibliothécaire

aura Itemaenciedl 29 m»i. » 7 h.
du matin à t'éprliio dea Capucins.

n. i. P.
Asperges dn Valais

l»' ch. la caiaae 5 kg. lt fr.
2 </, -¦>?• *--7° ;  2°" '«• •> h.
tet 4.70 Iranoo. *î96i
Docdalnae, Charrat (Valais).

»n -.-j--«r.ir*-i—f-ir i T - rm- rr -nCTTi-.HB ¦« ^i. ... ,. . - g .. '..¦ - - - ,-j.iimnm-f m a^
Toute personne du tf short ,-^Mkc, P- -« ^ £̂BBk- M aflMflBi KRlROIlRP

de merchend l î s f l  rtce-/r. 
SVP fl [ Q ¦!¦ Bl  X ?  WiSÊ Br "f '̂B'W

Br  ̂ A 
fU6 d-8 RomOllt, 26

Au.̂ '̂ u r̂ Ê̂ Ê̂Mi m̂,4 9̂^mm: m: Vm, ^*m> "Uf Qm •£&¦ Yis-â-ïb da Temple
mmmmÊammmmmJÊmam rm^ri-crm 0̂ê 

¦- 
i > ¦ • • — *  '

B

/j^, Grande Vente à l'occasion

^iv I BLOUSES pour dames |°lï™jïs <m M PERFECTI0N da I;
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L'oflice anniversaire ponr le
repos de l'àme de -

Mata Louiso ReicMen
née Catialla

aura lien a Fribonrg, mercredi
29 mai, à 8 b., à l'église dd
Collège. . ,

R. I. P.

B. PEGAITAZ
dentiste

BULLE
absent

pout' service militairo

•>*- Nouveauté sensationneile
Dès mercredi soir 29 mai:

AU CAFÉ DE' LA BANQUE Bue. de, Bomont
M. TORRÈS, tenancier

«r fliiniTinii in ftRUUfi ncfnpwiiinïï âuwQVTnTTPSS-MOlJ i i lUil BU mm UMulttlUfl JulllallI jU fi
PAN PHONOLISZT

Le plus parfait des orchestrions électro-pneumatiques connus à ce jour
£ao<à&,&gs;3Es w t,

Musique-classique ot classique moderne A Musique populaire
t. Le Robin «les Bots, onveiture V. Weber. î ; 19. Fidèle, marehe _ .-. Teike.
2. s* </i '-it- .'. ï' .-.;,i. -.-.ii, i,...exwr» Soppé. , ) 20. Xta-nuorcs de bal , valae-intermùie Mejcer-IIelmniid.
3. Prairie dcLae, fantaisie Gefdard. t j 2t. panée e«i|>«(fnoIe Scbmelibg.
4. SIiKnon,-coDiials-tn le paya (Romance) A. Thomas f, j 22. TroavOro, sérénade Powdtl.
5. SérOnade nnpliale Klose. > i 2S. Mon rCve, valse Waldteutel.
6. r .ci TourtereUc, poiV» Damaré. i ( 2t. Valse Mené Mardis.
7. Sérénade, Icnale l'alonello Schobîrt . ; : 25. Clier Angnailn, valse L. Fa'l.
8. Carmen, pretade Oizet . : j 26. Wavalio, morceau Indien Al- .t* . P. O .
9. .Aialia, intermède indien . .' . t. '-,.l**iy, * -, 27. <Jio» raisins »ïea,polk». • W. Kollo.

19. Petit Bavard Iliker. j ; 28. Commo autrefois au mois de mal,
11. «tue Dien te garde, chant Neisler. S |< marche chantée W. Kollo.
12. « Are ruiirin » Schebert. j  H SS. Prinpe«se>lanxo, marche-inlermède J. Ci'J>ert.
'.:'. . i.t- s,'- i iu»-iv-i i r , *.- .-.'. .c E. Byaler. s ]7 30. Harelie de régiment* W. Jorek.

.14. Ilarche Baboe-ty, marche '/.enob'n, ', cj 31. Cluirlut-tn «V t.'", marcli.i Nelaon.
iclerœède Keller. < S 32. rilm cnehaaité, polka W. Kollo.

15. Espagnole, jrrande valse Mascheroni. S |) 33. Kl Cliuclo, laripo argentin Villallo.
16. An bord de là Waser, chansoa 11. Presse!. fog 34. Allons-y gaieinent,marche G. Latann.
17. EM Noce* des Vent», valse J. Hall. • -  35. Cherry, Two-stcp L. Albert.
18. Je t'envoie ce» lleurs, «hant Wagner. -. t 3i".. l.a bello Virloria. polka O. Seele.

Agents généraux pour la Suisse : H us & C1; Bûle. - Grand dépôt pour lasuisse f rançaise â Bullej
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Transports funèbres

â destination de tout payt

A. MUKITH
Fribourg
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RB Couronnas mortuaires — Articles funéraires
H Clar-asa,. eto.

Peter, Cailler, Kohler
Choeolats suisses, S. A., La' Touï-de-Peib, pies hw

Remboorsemcnt d'oMi gaiioiis de Fr. 500
4 %

de l'emprunt dé la société générale suisse de Chocolats de
2.000.000 fr., dtt 10 mai 1904.

Ensuite d'ons errenr d'impression , nnméros dea 4" et 2T avril ,
II y a lien de reotifier ce- qai sait : pour l'obligation N" 893»,.
il ran i lire 3939. 2966

BUREAU DE PLACEMENT pour
élèves diplômés d'école do commerce

Direction de la division eommerc. dn collège Hazia-IIllf, Sch-ivjz

ON DEMANDE
'. *•, •.*.'. dianilesnbon charretior
de lait connaissant très bien les
chevaux. Qsgea de 80 i lt) lu' p J r mois. Entrée imuédia'e.

S'adresser à A. Tnllotlon,
.'agriculteur, I*ayerne. J973

os J H :3IA .M> I :

ime bonne Me
de 20.125 ane, ileiontscooliance
ponr .tons lea travaux du icc 'e ;e ,\ -:;o
et * l'occasion servir an magisio.
Bons soins. Vie * de Ismtlle.
Entrée immédiate; 9 972

• S'adresser sons I' 3164 F i
Pnblieitas S. A., Fribourg.

JEUNE-FILLE
est demandée ponr toat taire
dans nn petit ménage soigné.
Gages CCJ . i ci fr. et plos selon
capaoitéa. — Ecrire aveo copies
CT' , fie?. Us IBM I"lourd, Ar.
d'Oucby 37,3 Lausanne,

A LOTTE"R
ponr HeWenrs chambre men-
blée , ensoleillée, avee lomlore
éleotri<iue. 2«7t

S'adresser S' 81, Graod'rne,
3«' «• (¦•.•;< • -

A VENDRE
gruis Inuinn

très p;o nsagée. Prix 150 fr .
S'adresser : perolles 93,

*¦>• r-laR,-. S980
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PBT C'est toujours
CIIÇZ

KRtlIER - NAPHTALY
¦ ¦ ¦ ¦ ¦ 

Rue de. Romont, 24
FRIBOURG

quo voas trouverez des

. COMPLETS Ĵ ÉGA»

t w m m G m

mmmmmmuB&M»

Les dernières
J^s nouveautés

Avant de iaire vos actete visitez nos magasins
ponr vous convaincre du choix immense.

UOS PRIX : GO, 70, 85, 90, 1QO. 110, 120, 125

' . I Granâ ctioii en pantalons. - Babils lavables pour enîants,. etc. fc
; Bi i I I I  - ¦ 

. .  ! I I I I  i. j  '.,

OS BlCHAMIi; BONNE

femme de chambre
propre eV actif e. Entrée tout de
aoile. 2970

S'adresser HOtel Termina*,
Fribonrg.

OB OKKANBS
pour tout de saite, bon ouvrier

cordonnier
S'adrei. ci :,l. Xa'vlor Jean»

ne rai. Cordonnerie Populaire,
K t .-Vrsii i ine.  S057

Plaques. Papiers. Pellicules.
— (Jattes postales sensibles. —

Baies. — pour

PHOTOGRAPHIE
' Toujours

grand choix, à pris avantsgetict.

Paul SAVIGSY «fc C*
Bouler, de PéroUes 59, (MI. £77).

l'UIBOlIICQ
PIaqnes9X 12àFr.4.2Sladonr.

Caries sensibles à Fr. tt.1t les 10.

de bétail

Eiiunlie du deeéa de Gottlieb t'awcr, an JIoullo 6rii-
r.- Ai i-iH-hcn . ses héritiers qai sont : sa venve "I ¦ •¦ •> Faiver-
Herren, audit lien, et son frtre M. Frédéric Faner,
aeeat de police, A Berne* vendront aux enchères pnbliqo-s :

A. i.« lundi. S jnfn mis. dès 9 heacres da matin , dcraat le
domicile da défunt, le bétail , le chédail et le mobilier ci-aprés -,

1 jument de S ans, admise comme poulinière , 10 vaches, en pallie
• poriantes et en partie Iralobes vêlées, 2 génisses, 1 jeune taureau ,
2 veaux aevrès, t gros pores, 1 chien pouvant s'atteler, i chars à
pont , 2 petits charei dont un i- ressorts, charrue Brabant, buttoir ,
machine a arracher les pommes de terre,. 3 herses dont 1 î prairie ,
IsscJieuse, Isneuse, h.lohe-pallle , coupe-racines, pompe et Joosse u
j cnr i r i , colliers et couvertures pour chevanx et biites à cornes ,
clochettes, chai relie et bidons i lait , chaudière, cuves et tonneaux ,
haches, scies, chsines, tossoirs, etc., bois de travail , de construction
et de cb&ufltge, perebes d'haricots, ainsi que des meubles consistant
CD lits, armoires , tables, chaises, eto.

li. i.c lendemain, 4 Jnin, dès 2 heures de l'aprés-midi, snr
place, la récolte .ea loin d'ane partie de leur domaine, en parcelles,
a une contenance totale de 10 pose». Paiement comptante

Avenches, 27 mai 1918. TBXtV-AVU, notaire.

VENTE
cliédail, mobilier

et de récoite de foin


